
grand nombre d’hommes et de 
femmes se promenaient. La dame 
m’a dit : “ C’est le foyer. Nous 
devons les retrouver ici. *'

J’étais toute honteuse' Il me 
semblait que tout d’abord que. 
c’était à cause do ma toilette 
beaucoup tr -p simple au milieu 
de ces femme décolletées, ou tou­
tes au moins en habit de gala.

Bientôt ie me suis aperçus que 
les jeunes jens me regardaient 
insolemment, et braquaient sur 
moi avec persistance leur pince- 
nez. Puis, j’ai entendu quelques 
exclamations qui m’ont fait rou­
gir “ Belle fille, disait l’un. ” 

—Eh ! eh ! ” ricanait un autre. 
Enfin, j’ai compris que j’avais 

été entraînée dans un guet-apens.
Un monsieur en nous c; isant, 

a dit a us z haut pour que j’eu- 
tende la phra e toute entière :

Bravo 1 la Saint Oaudens pro' 
duit enfin son successeur 1 ” La 
colore et la honte me suffoquaient 

J’ai retiré brusquement m\ 
main qui s’appuyait sur le bra- 
qu’elle m’avait offert pour me 
guider dan* cette foule élégante, 
et, et me plaçant 
d'elle ; “ — Ah vous êtes la 
Saint G-aud ns. Ah ! vous m a- 
vez trompée et vous m’avez av 
tirés ici pour faire que je sois ans
si infâme que vous !........

Je parlais haut et ferme, et en 
présences, de mon énergiquepro 
testation cette femme, tr >mblait.

i-HOTEL-CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES»Le lieutenant racontabriève ' ; 
ment le duel, et 1 -s deux auo-.u • 
reux veprir mt bien ôt leur douce 
cantilène d’amour et leurs rêves 1 
de bonheur.

MEUBLES ! MEUBLES !

I NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’ sur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir 6ur la rue 
Sussex, un sa^on de première 
classe,où il tiendra toujours des
BOI&OAS BE FdÜîlCE- 
f LASSE — Toujours en Br

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
3" CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES

—— et tous'les PRIX, chez----------
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lLe temps s’écoulait .rapide,et 
les ♦ émoi ns attendaient en mau- , 
gréant dans un cabinet du Café 
Anglais. Le général, surtout. ; 
était d’une humeur massa rant-- 
Pour rien au monde il n>- lai sait 
d’h ibi'ude réchauffer son dîner’ 
et déjà le maître d’hôtel avait 
averti que tout était prêt.

—Les amoureux ’ répétait-il. j 
Parce qu’ils sont j unes et bien l 
portants, ils se contentent volon- , 
tiers d’an sourire ou d’un baiser..
Ali ! taut pis pour lui... 11 n’y a 
pas de raison p ur que cela en 
fini'Se... A table......

11 fit servir, et les convives, 
après avoir fait pour la forme | BrÛlllPCS 
quelques objections sacrifièrent 
leur ami.

Bi mi 1 ur en prit, car M Le- 
françois n’arriva qu’une heure 
plus tard.

Son étonnement fat grand 
qnan l il vit s s témoins savourer 
leur café. De très bonne foi, il 
croyait n’êirepas n-st - plus d’un 
quart d’heure.

Sa préoccupation était telle, au 
surplus, qu’en sortant de chez 
m rguerite il n’avait pas vu la 
Sain -Gardens, dont la têt1 sor- 
taif toute litière de sa voiture.

Elle voulait attirer l’attention

3i'

CliSHIVti & CO
ne. 511 Rue Nus****.

Pour SERVEZ-VOUS de 11A II il 18 & CAMPBELL aLes POND'S
EXTRACTDouleurs 

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Tcux F... •
HémorAoides 1. 
Hémorrhagies

Cette ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

bien en face

!0 Pour tout de Réduction .iur tout Achat Argent Comptant

Un grou pe s’étxit formé autour 
do lions. J’ai repris : “ Cette
tomme est une vile créature........
Elle s’est donnée pour le m une de

Inflammations SS""d,” ilSî! H ARRIS & CAMPBELL
du lieutenant, nu risque de se 
voir traitée par lui comme elle 

charité afin de me compromettre, sema t très b.en qu’elle méritait 
moi la fiancée d'u ihotmê e horn de 1 
me qu’elle disait en danger!
Elle a vo a lu ri pondre et m’in­
sulter sans doute; mais un mur | 
mure s’vst élevé « outre elle et
s’est enfuie en baissant la tête. â \ B 8"* ef%
.«Vais dans un élu dVxalta-ion A |l L M 1 j U L Si"“lad.ee
que tu dois comprendre cl cc.p u W 8 K j 1 I 1 1 une médaille d'encouragement au
dant j’entendais toutee qu‘on il as y Bs* e la Aa# 6* " »■ | concours des prix Montyon pour
sait autour de moi- Ces ots sont cette découverte qui exerce une si

i - - ! heureuse influence sur la dinimu-
Vu, us jusqu a moi. ....... vu ‘ I lion dos maladies et delà qiorlalitô
de Vemdvl avec le Irere de J ; ï I n î>* - iAQ un ! desenfants.
Niiiut'Gaudens. ” Alors j’ai tout ! Vil I IulIU d Lti* j L’usa
oublié, le. mo ide, l’Opéra, tout, * t » » chcz , . „ , .j, suis allée à ce monsieur. le | pi>lX m0deP8. 

suppli mt, 1 s larmes aux y. ux de sauce, est de nature à développer
m; dire la vérité. Il m’a aj>j>ris j T^AIIY* n nq de vigoureuses constitutions.
<iue vous étiez parti pour la Jï.-l j 1 ULU fJJtllO tiïll- Vue instruction est Jointe à
giqttu et il s'est mie à explique- 1 - - ïnfnpmQf-inn * iï'ïï’w: Maison L.Frere,j 
aux ^personnes attroupées le (ilCij lillUl IllCf IIU11 19. rue Jacob. Paris.
dons lésons de cette scène j ' , ,,
infâme que 1» Sai„,;Uau les g aClPaSSCr BU
wait j iue. Moi, je u ai pas vou 
lu rester davantage. J’avais le
cœur trop oppresse et je sentais jj|] 105 COIM DES EUES
les larmes qui m’étouffaient. J’ai
entraîné Mme Morand, et nou tt i j Tl 11 *
som o es revenues à la maison. | fin]/ LIQi0011010
Nous avons pis-é tontes les deux A U1 il 01 UulilUliüiÜ
la nuit en prière, et p ndant la 
journée nous avons pl tiré et prié.
Voila m ai ami, la vérité toute la

M. Lafrançob restai1 sombre et 
raoitur ie. La jeun- tille, se mépro 
nant sur la sig lification de son 
attitude lui îlit «mple avant.

Pard iimvz-ui n, mon ami, je ne I
savais pas qui était cite femme çÆg*S?ouvent fl est utile d’associer 

. . , ... t VJ P la Créosote de Goudron dem dans quel pioge e.le m atti IIêlre à VUuile de Foie de
rail. ÆïtS- Morue dans le traitement des
Te pardon .er, Mar gu rite! Oh AiTeetions du Larynx, des Bronches, ! 

mon am:, ma fiancee, ma fe um . ,des Poumons, principalement dans 
., ’ . m • . les Bronchites chroniqQes et les
EsL'Ce que le souille împuo (1- 1 Catarrhes.Cetteassociation présente , 
cette mis Tdbl• peut ternir 11 v- r i de grands avantages, môme en l’ab- i 
tu et tou innoCeuc ! tu es co.ua eence de maladie véritable, quand on 

m tu es mire Tu as l’emploie seulement dans le but de
etUst et tu 1 . t foriitlcr une poitrine faible ou un
agi avec une noble 11 rte........... le tempérament délicat. —
t’eu aimerai davantage encore si médicaments se trouvent réunis dans 
cela était possible! les Capsules deBerthêch4080tées,

Puis, se redressant et se promu1 | de héuTse* 
nant fiévreusement dans h petite | une huile d 
salle:

iBsmme Mouriôs
loin ilt-S rihs O’Connor Ci Queen J (Près de la rue Sparks)

0 L’emploi de la Semoule 
Mourtès est recommandé 

x femmes enceintes, aux nour- 
es, et aux enfants pendant toute 
période de la dentition et de la

(.1 continuer) B W1x enfants

croissance.
L’Académie de Médecine a voté ùulution i’ÀntipyrineSiés;

TROUETTWde
CONTRE

Mitjraine*. Marne fie Tôt.'-, Névralgie» 
Cliques, Asthme, R’m/thynème. Uoutte 
fthuinatiame, Seiatique et DOULEURS en général.

Aroinsfn-Û'SMÎSSÔ i'ASrS!‘YltlKJE de TROUETTE
Vente ca Croc à Purls, B. MAZIER.., Pharmi™, 234, boulJ Voltaire 

Dépositaire & Ottawa : D'F x. valade.
Ed. MORIN A C1*. — A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

;üge de la Semoule Mourût
la femme per.ü&nt gros-

A Québec : D’
KT DANS TOUTES I.ES l’IUNCIPALBS 1-HAKMACIKS

^ ALASlES D ES] OùlAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES

<3 OOOO -OO-OOOO-O ♦ OOOOO000-00»

GÉNEAU§
SUCCÈS Q

Seul TOI‘lQUE remplaçant le FEU sans*
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- D 
tuiireu remuâmes; éleveur», entraîneur», Î 
fuira», clc. U

* i Tjriiiî ‘Jl Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- T
U âu, flT 1.1^1 lure », Ecart», Molette», Ye»»iffOHs, Eugor- y
T —. Jr'* gements «les jambes, Suros, Bparvlns, etc. Buvuloif 7
u ^ y ,!% \ et Hésolulir infaillible et sans rival dans les Ati-n
[ O “• gine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
1 Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuré»ie», Hydropisies, Réten- Q 
f 03 lions d’urine. Fièvres typhoïdes, etc. 
g rcJ Pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
n 5^ Depots : Paris. MESTIVIER * C'«, 275, rne Saint-Honor*
V MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CU.
*<U*e St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NC1PALBS PHARMAOBS DU CANADA.

3000€5€>00£H>£K>««KH>«K>€KHHHMi

1û! UNIMENTUne commission nommée par 
l’Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les etfets du Charbon 
de Belloc, a constaté q 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médi 
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un a 
sûrs et les

53 36 AIVS DE

L'Huile de Berthé est l’huile
de foie lie morue pure, prépn 
avec des f.'ies importés direct em 
pour la Maison L. Frere, 19, rue 
Jacob, Paris.

File ne se vend 
accompagnés d’une 4^qu’en flacons

moyens les plus 
plus inoffensifs à 

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
macies. — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

traction.

(Avis aux (Consommateurs
soit pour

Les PRODUITS de let

Parfumerie Oriza L. LEGRANDB
SO?, rue St-Honoré, à PARIS 

teIspORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ÜRIZA-VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUIERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalocrue illustré

Ces deux

MALADIFS DES ENFANTS .
SBOP «BMFOET IODEla Créosote de go 

présente dissoute 
e foie de

u dron
_.e dans 

morue particu- do GRIM AULT & C*,Ph*rm«eieasAP*r.<

Oepuii rlnft année» û* midleaaient donne/e» 
rés'/iM?i tes du» remarquabi ie dani /es 
ma'ao/es des anfanta pour remplace^ t’huila 
de foie de morue et le urop ant ioorbutique

fièrement recommandable, puis- 
Et ne n .avoir r'en, rien co îtro I quelle est préparée pardes procédés

cette drôles,e, parue que c es' 3, èAcadémie de Médecin! d
une femtno...N cst.ee pas la plus 
ve ni nie a e e: la fou b 3 des créa*
turcs?........ Mais c’e-t une femme,
et il n’est pas permis de la châ­
tier; ou se ferai montrer dud i^t 
et il se trouverait des imbéciles 
pour dire: “ Le lâche sou ill tte 
une femme! ” Eh quoi! parce 
qu’une créature huma.ne porte 
une robe, un faux chignon et des 
boucles d’orei les, vile pourra im­
punément insulter, injurier, ce 
lomui r; on la laisserait salir d- 
sa bave immonde les jeunes filles
et les per Ire de réputation........
Non! non! C’est unique et c’est 
absurbe!
cette Saint Gaudeas 11e se trouve
sur mon passage!........ J’oublirai
tout, quelle est tetninj et qu’elle 
est, ou plutôt qu’elle a été rai 
sœur, et je jure yieu de la ré;lui 
re a tout jamais au silence ci au 
respect.

Mar^u rite dut calmer Vexai 
tation du lieutenant; elle inter­
céda pour la femme qui avait 
voulu la perdre eu dis mt.

Peut être n’a t elle j)as eu l’in 
tent ion de me compromettre, et 
était-elle réellement inquiété 
p >ur toi, ou pour l’autre?

— Tu ne connais 
méchante femme 
même qui est venu accomp i* 
gner M. de Veindel au chemin de 
fer à huit heure .. 
donc prémédité ce qu’elle a fait.
Je veux qu’elle en soit punie

Eh bien! je lui pardonne, moi," 
dit Marguerite. Te voilà, tu m’ s
rendu? je suis heureuse........A ton
tour dis moi ce qui s’est passe...

n est souverain contre l'engorgement et 
l’inflammation des glandes du cou. le* gourmes 
et les diverses éruptions de la j-eau, de la te te 
et dit Ttsage. Il excite l’ai-pélit, touille le» tissus, 
tombât la pAleur et la mollesse des chairs et 
rend soi enfants leur rigueur et gaieté natu­
relles. C’est nu admirable roédlearoent contre 
les croûtes de lait et au eirelieni dépuratif.

Vrntr kn Gros : Maison Fhkrk, 49, ruo 
Jacob. Pans, cl principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

1^'esiavecieGODDROHGOTOT
liqueur concentrée, qu’ont 

été laites ! s ex|iérié|ices dans sept 
uix de Paris, ainsi qu’à 

s, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre lus rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
du la vessie, affections de la peau,

grands hôpii 
Bruxelles, V

SANTALdeMBDY an

X

Pharmacien à Pari»
S u p p r 1 ma h i«, Cnbhb* et

les écoulements. Très efficace 
dans les maladler de la vessie, 
H rend claires te* urine» le»

-
s, eczemas......
Goudron Guyot,Lu

composition, participe des pro­
priétés de l'Eau de Vichy tout en 
étant plus tonique. Aussi possède-t-il 
une efficacité remarquable 
les mal (lies du l’estomac.

Comme chacun le sait, c’est du 
goudron que sont extraits les prin­
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause qu 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purilie le sang.

« Cette préparation sera 
bientôt, ”espère, universelle­
ment ao tée.

plue trouble».

of Toronto.IramrnU d-drsro* se voaîent à Part» t 
4 l icun-ir ; A Montréal : tfcu Likan»
et»: àttu*A*Wie contre

Oh! que jamais
Island Home

Stock Farm.
Crosse Ile, Wayne Co., Mich.' 

SAVAGE & F ARN U M, Pbofbietobs.

misam
t brTn.

paesu-nSA»
INBlA RUCtlifft^CL '^vVv’l 

OF cvàr™*|H| 
WRITE FOR PRICE

SRS»Warehouse & office;
Profeeicnr Bat™, 

Médecin de l’HftpltS Si-Le*. I
C’est seulement nie Jaucb, 19, 

Paris, que se prépare le Véritable 
Goudron Guyot.

Toronto.

intéressante découverte BmM,

PARFUMS ESS.ORIZA souum
OCX;

î LINIMENT trENEâü îpas. cette 
. C’est elle OÙ ANS DE SUCCÈS

Seat Topique 
remplaçant le 

Feu sans dou­
leur ni chütu du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dCS Boite 
Foui u re », 

Molettes. Vesslgoiis Engorge- 
des Jambes. Suros. Eparvias, eu.

Ph«*GÊNEAÜ. Î75 rue St-Kcaoré,Parie
GGOGÜ>€K'G OO

r Psbwieifa. w» msn.
■—IMPORTED —

Percheron Horses.
PRÉSENTÉS SOIS FORME CE CRAT3NS (12 ODEUTS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pot» les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour dé SumU
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se nndont dant toutes les principales Parfumtries, Ph,lm et Drogueries du Monde.

m* a
Elle avait from the get of sires and demi 

reputation am! registered m U» 
men can stud books.

HOME
la beautiftilly situated at the head of Gaoae* lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
la accessible by railroad and steamboat. Visit on 
not familiar with the location may call at city office 
<i Cam pan Building, and an escort will accompe; 
them te the farm. Send for catalogne, free by B.r 
A dxlre*, Savas» * Ta**u*. Detroit, MkX

All stock eel 
a# established 
French and AQÎ

ISLAND

«mroi PKAMCO DZ PARIS DO CATALOOO* ILLVeTR*

PETROLES Son premier soin fut de i ap­
peler à la vie sa chère Margue­
rite.

F Il l’assit sur une chaise longue 
et, aidé de Mme Mtrand, il lui 
lit respirer des sels; avec cette 
inépuisable abondance de paro­
les qui carractérise chez certaines 
nature les violentes crises de 
du douleur morale, il la supplia 
de revenir à elle.

La jeune fille rouvrit bientôt, 
les yeux. Son fiancé 3tait a ses 
pieds Elle entoura sa tête du 
ses deux bras et le considéra 
longuement d'un inexprimable 
regard detendresse et de sécurité 

—C’est toi, c’est bien toi, disait
elle. Tu m’es rendu........

J’ai prié Dieu avec tant de fer­
veur que "Dieu m’a exaucée ........

i Laisse-m i bien m’assurer que 
j * ne me trompe pas.

Et elle lui prenait la tête à 
Bloc DE l’Hotel Russell deux maius,

OTTAW A- - ,^h ! i>i bien «mlfert, ,e-
«sa prit-elle, mais c est fini. Te voi- 

L r j 1. _jHJ PO JST là; je suis heureuse.
• •I Puis tout à coup changeant de

ET

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN G.R05 PAR

SAHEL ROGERS
OIXj

o O.,

S'.UJ

LES Méchant, qui n’a pas eu confi­
ance en m oi

Le lieutenant se laissait bercer 
par la douce et enivrante musi­
que de eus paroles. 11 craignait 

1 en parlant de : ompre le 1 harme.
M ESCOFFIER | Cependant, une pensée se 

1 représentait obstinément à sou 
esprit : comment et par qui 

Le-brave et i < • y a i oflici r avait Marguerite avait-elle été avertie? 
trop de eu- ur pour se réjouir de la : —Tu savais doncVdvmauda-t.il
mort de on en eini. —Oui........

I i'aiU urs, .a pensée franchis-1 --Par qui? j’avais donné .'es 
s .it lYspn -1 :-e reportait vers le ordre trè s vôres.
petit apparie rent du square Mon-' —.Oh! n«‘ les accus ) pas. J’au-
tliolon, <m a i aueèe l’attendait rai> agi comme eux........
et où il j/ouvait la îcjoindre au Hier soir, une da.nu est venue 
plus lût ù ix heures du soir, me ch i\ li *r d • 11 part d’un vieil

II m» lui avait pas dit mènv- lard de m s pauvr«s qui se mou. 
qu’il s’absentait, craignant de liv rai t et (jui d mandiit à me
donner ..u 1 ues iiiquit Indes, voir........On l’a îais.-ée monter....
ï-' uih doute, il s’y attendrit et

lui —.Huit heures et d .•mie*

par

J nolle hem e était-il?
l’espérant uicmc, Margueri e
reproclv 1 ait <1 l'avoir abandon | —Et comment était cette dame? 
n. c pendu 1 ■•'ugL -.t ve heures. Gomment s’appelle folle?
Dans son irn.-i-'-iimt 0.1, il la voy- —Attends donc, impatient....
ail souriante de bonhvur, bien | Elle arrive, sonne........ Mme

u’ellé voulut pavailro fâchée : Morand, avant d'ouvrir, pr«‘ud 
1 l’amour pnr ei le- prtcamions habituelles........

'I,
!ùi haul un1 I
heure :x ! Le jeune o Hic ici venait t.ne douce voix répond a ses 
d'éeiiappev ;i un grand péril. Sa! questions, 
vio
dan er, et de toutes les con.sv- 

11e s do ce

i-.Ti.Mis nient en “ C’est un - œuvre de charité...“
■ Ou introduit la dune ...

* duel qui allait Elle était entièrement vêtue de 
-• -le la ténébreuse noir, simjdement, mais riche-i-hanger lu fat

alla ire a laque! le i é ait mêlé, il1 ment mise........Un voile épais ca-
Mt, . n ce moment, que chait ta figure... Elle me parle 

*jdu vieillard, et me dépeint son 
agonie ut son déliré avec tant 

m tv. Ivm avec une lenteur désvs- d’émotion, que j’ai tout de suite 
p -ran te ; il avait dvs distractions! prié madame Morand de rû’ao-
qu’il ne lut p:v- niai ire de cavh'v: : compagner........
ie «réi.érol en comprit la cause <■ t
prit alor-un malin plaisir à l’u- —Oui.fort, heureusemen t .... 
b!ig r ,i parler : puis, par un dz- j Une^belle voiture attendait à la
tour il amena la 1 011 versation sur i j>o te........Nous y sommes
l’amour, et il eût des paroles , tées toutes les tr i, Aussitôt la 
émues pour « xpriiucr l’anxiéte voiture a descendu rapidement la 
que prouvé un homme au mo ! rue de la Fayette...41 Mais ce 
ment où, en ailnn sur le terrain, n’est.pas j?ar là! me suis-je écriée, 
il quite pour toujo irs la femme E«. pauvre vieillard demeure ru3 
qu’il a dot . Beltefonds."

—N’est

l’impat lene ■ de sa. fiancée.
Le chemin de fer lui paraissait j

*
: —Et elle est allée avec toi?

jms, lieutenant, dit-il
que v > s avez envoyé vu esprit jost vrai, mou enfant, mais une 
un baiser 1 votre fiancée lui cror autre personne, qui vous est bi-’ii 
saut le 1er. plus chère est en dang r, et dans

Cette i ut. rpellation directe ré. votre intérêt je suis venue vous 
pondait trop ben nsa pense chercher, afin que j>arvotre inllu 
pour que M. LvIVançois ne laissât enceil ne s’expo e pas à u.onrir. ’ 
pas navler son cœur. J’ai tout de suite compris qu’il

Avec un charme' eommuniea- s’agissait de toi “M. Lel’rniçois 
fil et une naïveté < mue, il racon-l m . .ti -je éciiée ; oh ! parlez ma- 

s. s s craintes, tj un * ; où est il ! que lui ar.ive* 
II fut éloquent, ,• : Allons vite"

Alors madame m’a dit : Cela

■

ta ses impression;
ses tourments .
passionné, et le ehiru gien lui- Elle m’a expliqué alors que tu 
même, <p i avait <• > aai ncé par devais te battre avec M. de Vein- 
sourire, s ut it les larmes mduil- del : que ce misérable était un
1er.ses paupières. spadassin et que tu serais tué......

Si l’amourette prête à rire, i j’ai perdu la tète,et, pour te trou* 
l’amour vrai s'impose au rvsp et ver. je serais allée je ne sais où... 
et à l’admiration de tous M. Lefraneois enM. Lefraneois en écoutant ce 

Les mains de .‘es compagnons! récit, fré n Usait décoléré, 
de voyage se tondirent vers lui. ; —L infâme créature! munnu-
et, M. L lVançois r-çut les vœux rait'il. Pourvu qu’elle n’ait pas 
spins sincères pour son boa- à tous jamais compromis cette 

i enfant !
C'est dans cesdis positions qu’il I Et tout haut :

— Où ête- veus allée, ma chè­
re Marguerite ? dis moi bieu tout 
je tun supplie

— Tou’, oui, tout, répondit-el­
le ; si j’ai co nmis une fiute, je 
t’en demande pard n, m is” je 
croyais bLn faire. D’abord, nous 
sommes allées chi z M. d’Hum- 
bar , puis chez le général de Bé* 
court. Aux deux endroits nous 
avons trouvé des serviteurs qui 

hile, avaient la raideur militaire, l’nn 
jeune, l’autre vieux ; ils n’ont 

servit au début pour expliquer 1 vien voulu dire. E i sortant de 
son retard... ; chez le général, la dame m’a dit:

Toutes les portes intérieures de | “ jt, crains bien qu'il ne soi' trop 
tard 11 nous reste uni lespérair 
c\ c’est de trouver tout le monde 
de à l’Opéra. C’est là, j’en suis 
sûre, que les témoins ont dû se 
rénnir.’’ Nous allons à l’Opéra.

La dame me fait entrer dans 
une logé, en me recommandant 
de bien regarder partout,. ... Je 
cherche, je cherche inutilement..

— Et tu n’as rien remarqué 
d’extraordinaire da is la salle ?

Tu n’as pas vu des lorgnettes 
se djriger du côté delà loge?

— Non. J’étais trop oocu-

nenr futur.

arriva à Paris.
Pendant que ses amis allaient 
faire préparer .un dîner au restau­
rant, il courut au square Mon 
1 holoi.
Trop presséde voir Marguerite 
pour prendre du temps à s'infor­
mer de ce qui avait pu survenir, 
il monte directement a son
appartement.
Il entra doucement se faisant une 

joie de surprendre la j une 
et cherchant un prétexte qui luiN

l’anpàrtement é;aient ouvertes.; 
M. Lef-ançois reç 
violante émotion quand il vit au 
milieu de leur petit salon Margue 
rite et Mm • Mora id à genoux, en 
prière.

—Qu'arrive-t-il? qu’avez-vous? 
dit-il.

A sa» voix. Marguerite se releva 
en poussant un petit cri aigu, et 
sè précipita dans ses bras.

—Sauvé! s’écria-t-elle.
Et elle s’évanouit.

u au coeur une

:

XIX
M. Lefrançois ne se rendait 

pas compte de ce qui avait pu 
se produire pendant la journée, 
de nature à motiver une aussi 
poignante anxiété.

pée.
— Après?
— Quand le rideau a été bais­

sé, nous sommes allées daus une 
longue salle toute dorée, où uu

./ «1
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